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NOTICE 
SUR LA VIE ET LES TRAVAUX 

Dl1 

M. EDMOND SAGLIO 
PAH 

M. LE CHANOlNE ULYSSE CHEVALIER 
M E MBRE DE L ' ACAD É MIE 

CHERS CoNFRÈRES, 

De mon dernier vo age à Pari , il y a près de dix-huit 
mois, j'ai rapporté des témoignage inoubliables de votre 
sympathie el de votre bienveillance, mais aus i, par une 
fâcheuse compensation, une maladie dont les suites 
menacent de s'éterni er et semblent m'interdire pour de 
longs mois encore de m'éloignee de quais ensoleillés de 
l'Isère. 

J'avais hâte cependant de enir vous exprimer ma gra­
titude pour le tt ès grand honneur que vous m'avez fait 
en m'ouvrant les portes de votre illustre Compagnie; 
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honneur tel que, même aprè un demi-sièc le de travail 

con c icnci ux, j 'h ésitais à ) pré tend re , h o nne ur qui a 

pour tout é1' ud it la valeur d'une sentence, la se ule que 

nous os ions cr o i1'e ans appel. Il me lardait s urtou t d e 

venie , d ans ce lte salle des séances où vos ye ux n e sonl 

p as toul à fait dé hab itué de le c heech e r , r endre un 

homm age sincère à l'homme de b ien e t de g rand savoÎI' 

auquel vous m'avez appelé à succéd er, M . E dmond Saglio. 

M. S aglio vo us appael nail comme m embre libre dep uis 

l'ann ée 1887, d a te à laquelle vous vou liez bien m'agréer 

comme co rrespondanl. Le 2 novem b1·e rg r 1 , il me d on­

nait l 'ass urance q u e mon lon t' était proche, -e t j e ne me 

se l'ais p a do uté, tant son écriture é tait n ette e t sa pensée 

ale t te, que lui-même allait si prompteme ul me céd er a 

place e l me dés ignait en quelque sorle comme son ucces­

seur . J 'en ressen comme un remords, avec le regre t lrès 

vif de n 'avo ir pas connu personne llem ent ce l homme 

dont la mé mo i 1·e vou est ee lée chère e ntee loules, p our 

ce qu ' il y a va il en lui de bonté native et d e fon cièee bien­
veillance . 

Il e n es t pa rmi vou qui ont eu la faveu r d'une lon gue 

intimité avec lui , qui ont partagé son imme nse lab e ue , e t 

qui ont dit o u sauront dit'e que ll e âme exce pti o nnelle 

s 'all iail chez lui à u ne vo lonté calme e t pe rsé éea nle, à un e 

inte llige nce lumineuse et loujoue en éve il. 

A défaut de doc uments, l'o1'igine ita lienne de la famill e 

S aglio ne fcea il aucun doute, lanl ce nom d e Saglio a 

con se eve son intégrité ol'iginelle, tan t il e t indéfoemable , 

b ien qu'on ait la fàcheuse tendance d 'en altér e r la fluide 

prononciation subal pine ( Sallio). 
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Né en 17 r5, s ue les bord du lac de Côme) Bernardin 
Saglio, bi saïeul d 'Edm ond , d ut 'é tab lit jeune à H ague­
nau (Al ace), cae il e mar ia da n sa pa trie d 'éleclion 
avec J eanne Piq ue l. De ce lle union naquirent sept enfan ls, 
parmi le qu els J o eph S aglio, qui eut à son tou r n uf 
enfants . Jo eph (peut-ê lre a ec plus ie urs d e se frère 
e t sœ ue.) int hab ite e S tr·a bo urg . Il n e faut pa 'éton­
ner qu ce lte famille nofQ.beeu e se teouvâ t mi ux à 

l' aise dan un e geande ville, à portée de p lus de mo o 
d 'éduca tion e t de plu de careièee poue les j eun e ge n . 

L es fil s de Jo seph Sagli o, à le ur lour, a bandonn ren t la 

r é i.dence pale en Ile, e t nou les r en controns au H avre , 
où Charle , l'aîn é , di r ige avec es frère une r affi nerie . 
Ains i, chaque gé nér·alionfait un pa de plu ve r s la F r ance , 
si bi en que la quatri ème ab ou tiL à Paris même et pa se 
d 'un coup à la geande notor·ié té en la per sonne · de 

M. Edmond S aglio . 
En d épit , ou peut-être à cau e de leur· nombr , le 

enfants de J o eph Sag lio joui aient d 'une co nditi on de 
fortune lrè a l i faisante, comm e en t' moignent les hono­
rables alliances contra tées pa1 eu -. Char les , Je père 
d 'Edm ond , marié à J osé phine P a ea e., eut deux au tres 
fils : Alfeed et Gus tave . otre futur r vant vint au monde 
le g j uin r828. Il fit ses premi èees études à P a ri , au 
collège d e Sainte-B arb e . L e vacances se pa aien t à 

Ingouvi lle , peè du Ha r e, dan une belle villa appar­
tenant à son père . Il a imait ur le t aed à rappelee à es 
enfant r éuni les b eaux jour d ' Ingouville) où se r n­
contraient s nomb reux co u ins . 

Car la p lus tendre a ffection r égnait entee son père t 
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ses oncles, joinle à un dévouement sans limites de uns 
poue lr.s au lees. Lcue crr·cur ful de se croire nés pour les 
grandes cnleeprises indu leiclles el commerciales . Le 
joui' vint où Char·les vil 'effondeer sa foelune, et passee 
en des mains é lea ngèr·e. le parc d 'Ingouville, qui abr·ilail 
son heuTeuse famille. 

Edmond snt se eé. ignee ai émeut aux renoncements, 
aux dé illusion s que lui appo t:laient ces r evees de foelune, 
cae il n'avail aucun penchanl poue les affaiees . Mais ils 
lui imposa ienl l'obligation immédiate de songer au choix 
d'une caeeièee. Comme loul lP- monde, il fl L son droit. 
Reçu licencié , il enlr·a dan le s bureaux du Mini Lère de 
la J uslicc, où il fut al laché à la commi sion de geâces . 
Il ne pouvait convenir à Sag·lio de e claquemurer dans 
les dcvoir·s monotones d'une vie loule lracée; aus i le 
retrouvons-nous peu de temps après avocat librr., ayant 
son cabinet chez son oncle Charles Paravey. Celui-ci était 
grand amateur de vases grecs peints, il en avait réuni 
avec un goûl trè délical une collection importante. 
Or, Edmond raffolait d'antiquités, d'œuvres d'arl, et il 
ne perdait pas un mol de conversations éclait·ées de 
l'oncle, donl il app r·éciail le grand cœ ur el admirait 
l'éc lec li me . Bien innocemment) on le oit, M. Paeavey 
fourni ail à son neveu la lentalion la plus dangereuse 
contre ses devoir d'élal. 

Ver·s ce momenl, je pense, c place la liaison de Saglio 
avec le peintre AlfrPd de Curzon ( 1 ) . Une même indif--

( 1) Qui devait épou er plus lard Amélie, fill e de Camille Saglio et 
cousine ge rmaine d'Edmond. 
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férence pour tous les pa se- temps fe.ivoles ou bl'uyanls, 
une égale ardeur à s'inslruiee, une même aptitude à 

res enlir en peésence des be lles œuvres d'aet comme une 
émotion eeligieuse, firent naître entre ce deux jeunes 
gens ce tte amitié qui devait dueee toujoues . Le d ux 
amis employaient la plu claiee paelie de leurs journée à 

des promenades à travees les musée , à des slalions dans 
le biblio thèques . Au lieu de conquéeie le doctorat en 
droit, Saglio suivait, à l'École des Chartes, le cour 
d'archéologie peofessés par l'illu lre Quicherat, et peu à 

peu, à côté de l'avocat insoucieu , , s'était formé un anti­
quaiee de premier oedr , qui ne devait pas larder à êtee 
mis en évidence ete timé à sa valeur. 

Mais voici qu'une nouvelle influence allait solli iter le 
jeune homme . Chez Paravey ft'équentait un personnage 
politique éminent, de l'école libérale de ces hommes 
de LiS, chez qui l'emprise de la liberté fut tell qu'ils 
n'hésitèrent pas à lui sacrifier toute chose, lorsque l'avè­
nement de J'Empire vint démentir leurs e pérance . Vous 
avez nommé Édouard Chaeton . Sincèeement touch' · des 
mi èees imméei lées du peuple, ils croyaient, ces hommes 
généeeu , que l'ignorance était la seule cause de se mau , , 
et q ue, mieux instruit, apercevant plus clairement où 
était le bonheur, il saueait de lui-même l'atteindee. Ils 
pensaient de l' insteuction populaire ce que Salomon a dit 
de la sage se . Noble utopie qui n'élail pas tout à fait une 
pure illusion ! 

Joignant la pealique à la théorie, Édouard Charton 
avait fondé, en r833, une revue d'in trnction populaire, 
bien connue depuis sous le nom de Afagasin pittoresque. 
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Dans un slyle fami lier, en se meltant à la portée de to us 
le lec teurs, on y leailail les quest ions les plu s var iées, 
q ues li ons de cience el d'art, de liltéraluee el d' hi s Loire . 
Ce LLe revue, ill us trée de gt'avures sur bois, lt·è oignées, 
pouvait jouee Je rôle d 'une école du so ie ou les loiLs 
ouvriees el dans les chaumiè r'e ; elle po uvait aider dans 
leur làche les éducateur de la jeunesse . Char ton sut 
ai émen t faire entrer dans es vue Je jeune Saglio, dont 
le fond élail la bonté; il lui ouveai t en mê me temps un 
débouché pour les produits de sa plume, el un paLl'onage 
tel q ue celui de Chaeton élait pour ce jeune homme 
enco re indécis une excellente aubaine . Saglio coll abo ea 
au Magasin pittoresque, mai nou ne savons r ien de peécis 
s ur l'i mpo t'lance de ses travau. , cae les articles insérés 
dan ce recueil ne pol'tèrenl pa de noms d'aute ur· jusqu'à 
l'ann ée 1883, époque à laquelle la direction, sur le r é­
clam ations des abonnés, invila les auteurs ,à igner. Quoi 
qu ' il n ai t été de .;;e débuts, c'est clans l'in ti mité de 
Ch ar lon que Sagl io G t l'apprentissage d u rôle d' un direc­
teur d'enlrepri e collecli' e. Charton témoignai t à son 
collabot aleur une telle bienveillance q ue Saglio ne crut 
pas téméraire de prétendre à la main de Mlle Charton , 
qu'il épousa en 1862. Cinquante ans d'une vie conj ugale 
san nuage ont montré qu'en celle occasion co mme lou­
jours, Cha don avait été pour s~gl i o le bon gén ie . 

Au Magasin pittoresque écrivaient nombre de criti ques 
d 'a r t eL de avants émin nL , el parmi eux Alfred Darcel , 
donL la caer ièr·c elevait être liée clans la suite avec celle de 
M. Sagli o par une sél'Ïc de coïncidence , comme Saglio l'a 
r aconté lui-même lors du décè de Darcel ( 1 8g3) . Il nous 
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tarde de connaîtee quelle étaient, à es débuts dans la vie, 
les idées de M. Saglio en matière d'art. 

Faute de savoir' ce qu'il en a mis dans ses ar·ticles ano­
nymes du Magasin pittoresque, nou s pouvons demander 
quelques indica tions ulile aux teavaux qu il inséra dans 
deux 1 cu ils teès e timé , la Gazette des Beaux -Arts et le 
Journal des Débats. Il prit pl ace parmi les premiers rédac­
teu r·s de la Gazette des B eaux-Ar ts, fondée en 18 9 et, ans 
titre officiel, il di eigea pendant quelque temp la publi­
cation de ce rec ueil, après que Charles Blanc, en t8t1 I, 

eut cessé de s'en occuper . Cette même année) il débutait 
aux Débats. A en juger par les pr·emiers aeticles, Saglio 
e t ela ique pae tempérament, par amour de la beauté 
régulière, de la ligne puee; il l' e t par sa culture toute 
poetée ver l'antiquilé. En 186o , il s ignale le di cr'dit 
dans lequel est tombé l art romantique, e t se réjouit du 
retour aux geandes haditions : « L 'esprit de notre temps, 
écrit-il, plus fot·t que les répugnances sy tématique , nous 
ramène par vingt chemins à cette anLiquité qui emblait 
abandon née poue j amais ( 1). » Voilà pourquoi il aime les 
grands maîtees de la Renai ance, Raphaël, qui lu i a fait 
d ire : « Le génie de grands maltees et leur·s œ uvre sont 
des sujels qui ne s'épuisent jamais; on y peut all er tou­
jour plus avant. Ce qui e t grand en eux e t infini (2) . » 

Hippo lyte Flan de in, le sévèl'e héritiee des ela iques , 
l'avait conquis . Il lui a consacré une vibeanle noLi ce , avec 
la certitude d 'ê tre appeouvé pae la postérité qu'il d'finit 

(1) Gazette des B eaux-A1'ts, t . VI, p. 349-50. 
(2) I bid., 1859 , II, 189. 

2 
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ainsi : « La postérité se forme du petit nombre lente­
ment accru de juge difficile , qui s'attachent d'abord aux 
beautés durables . » Dans les fines chroniques qu'il con­
sacre aux expositions des uvee offertes aux concoues 
pour les grands prix de culpture, de paysage el de pein­
ture histoeiyues, ainsi qu'aux envois des pensionnaires de 
l 'Académie de France à Rome, il signale avec joie les 
œuvt'es el les noms qui ont pleins de peomesses. Il 
distingue l'excellent du médiocre el des non-valeurs, mais 
les apprécia tions sont si adr'oilemenl motivées que le talent 
y trouve sa juste récompense el que les moin favorisés 
n 'ont aucune raison de perdre courage ( 1 ). 

Durant l'é té de r86t, Edmond Saglio avait visité à 
Rouen un e exposi tion d'antiquité . JI écrit à ce sujet son 
premier aeticle dans le Journal des Débats, pour pt'éco­
niser ces exh ibitions en province, qui aura ien t pour 
résultat d 'instrui re le publie, de lui inspire1 le respect et 
l'amour de l'art national ancien, de faire éclore partout 
des collections privées où trouveraient asile des monu­
ments précieux . 

Espeit très ouvert aux plus hautes manifestations de 
l 'art, capable d 'en jouie d'une façon intense et de les 
apprécier avec une geande indépendance, Saglio , cepen­
dant, se entait de plus en plus des apti tudes d'antiquai ee, 
c'est-à-dire une curiosité leès vive non seulement 1 our 
les chefs-d'œuvre de la peinture el de la sculpture à 
toutes les époques, mais aus i pour les arts les plus di­
vers : la bijouterie, l'émaillerie, la vereerie, les étoffes, les 

(1) Débats, 8, 14, 21 et 28 septembre, 13 octobre 1861. 
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objets d'ameublement et même l plus humble u ten­
sile , pour ceu , du moins où 1 travail de l'ouvri er 'tait 
accom1 agné ou in piré de celui de l'artiste. Il se pa ion­
naît pour tous 1 s problème qu'il posen t. 

« Apprenez à tous, s'il se peul, à voir, à comprendre, 
à sentir, à juger», éceivaiL-il ( r). Lor que, plu tard, 
soit à l' cadémie, soit à la Société des Antiquaire ou au 
Comité de travaux bisloeirrues, il ava it à se prononcet' 
sur des quesLions sou mi es à son examen, il mettait 
d'ordinaire cette res triction :voilà ce que nous é l'Ït notre 
coere pondant, et ce qu'il e t permis de croire d'après 
des photographie ; mais, pour concluee avec certitude, 
il faudrait tenir l'objet lui-même el l'examiner de près. 
On voil bien, lanl il a de conliance en cette intimité enlre 
l'obj et et l'observateur, que son œil ne le trompe pa . Il 
a même émis devant la Société de An tiquaires cette 
théoeie har·die qui dut sm·prendre plus d'un charti te, à 
propos d'un buste de Jean Bologne : (< A défaut de 
peeuves malér·ielles, je pourrai:; rn contenter de preuves 
morales, non moin éloquentes pour des yeux expéri­
mentés. Il faut bien admeltre qu'en fait d'art, toul ne se 
passe pa pae-devant notaires, et ne se juge pa , comme 
en ju stice, nr do ier. Un chef-d 'œuvre longtemp inter­
rogé, compaeé el confronté av c loutes les pièc imi­
laires, nou · en diL plus long ur origines que tou les 
papiers d'archives compul é loin de lui. Enfin, le maîtres 
se révèlent an l'inteemédiaire du document, à ceux qui 
les cherchent avec opiniâtreté et les étudienl avee amour. 

(1) Débats, :H août 1866. 
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Soumis à une sorle d'évocation, ils apparaissent quel­
quefois à leurs dévols ( 1 ). » 

Est-il besoin de le dire, S, glio pt·enait fréquemment le 
chemin du Musée elu Louvre, ce par·adis des anliquai1·es. 
Laissons-le nous t'aconlet· a peemièee rencontre avec 
Alfred D::tTcel: « J e venai , i je m'en souviens bien, 
examinee le recueil de Valat·cli, nouvell ement acquis. Ces 
prP.cieux feuillets qu'onl rouveds de leurs des ins Pisa­
nello el Léonard, avec quelle ceainle je les louchai et quel 
respect poul' ceuÀ. qui en avaient la garde! Ils me sem­
blaient exercer le plu augu te de ministères . Je recueil­
lais les pa1·oles de M. Reisel comme des oracles. Appartenir 
à ce noble musée et y apprendt'e sous un lei maître! Le 
so t'l de Daecel me pat·ais. ail bien enviable (2.) . >> 

Ce rève anlenl de sa jeunesse, Sagl io a ll ait bienlôl le 
croiee réalisé. 

C'est une hisloire belle comme une légende que celle 
de la co llec tion Campana, el pourtan l une histoiee vrai~, 
pu isque M. Salomon Reinac 1 nous l'a con lée (3) . 

Au milieu du XJXe ièclc ori ail à Rome un marquis 
possesseue de g1'ancle rich es; mais il connai sait Lanl 
de maniè1'es de les clépen r qu'on auraiL pu, sans être 
devin, lui peédiee qu'il suevi' l'ail à son dernier écu . C'élail 
le maequis Gian Pielro Campana di Cavelli . Sa forlune, 
il la tenail de ses ancêlre , el sa noblesse du bel usage 

(1) B ulletin de la Société des Antiquaù·es, 1885, p. 159. 
(2) Gazette des Beaux-A1·ts, 1893, xx..xv• année, Ill• période, t. X, p. 157. 
(3) Esqui se d'une histoire de la colleclion Campana, · dan Revue 

archéo logique, 1904 el 1905; à part, Paris, 1905, in-8 de 135 p. 
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qu'i l avait fai t d e sa for tun e . L moyen le plus élégant et 
le plus s ûr employé par Campana po ur s'appauvrir n 'ét ai t 
pas le fa tc princier de ses éq ui page , la rich se de es 
vill as, le luxe de ses r ' cep li on , ni même les charita bl es 
prodigalités de la bonne marqu ise ; c'é tait on amout' 

passionné pour les objet d 'a t t et antiquités d e tou l 
sortes e t le dés ir d'en constituer un e co ll ect ion u ni que 
a u monde . S'i l n 'eu t peut-ê l rc p as le proj ets d 'un musée 
encyclopédiqu e, il était en pro ie à un besoin ir t'é i Lib lc 
de coll ec tionner. Il ache tait , on ache tait pour lui de lou tes 
parts sa ns comp ter; il se r endait acquéreur d e musées 
enti ers . EL po ur uppléer à ce qui fai ait défaut au mar­
ché, il entreprenai t des fouill s d'o ù · j aillis aient mer­
veilles ur mer veilles . Ses collec tions croissai nt à vue 
d' œil, co mm aus i grandi ssa it leur renommée . A on 
mu ée, on d evrait elire à es musées, étaient annexés des 
ateli er s de res taura tion où l'on all ait quelqu efoi. ju qu'à 

la contrefaço n. 
Ce qui elevait arriver arriva . Campana, devenu direc­

teur géné t'al du Mont-de- P ié té à Rome, ne tarda pas à 
ê tre lui-mêm le pr in cipal client de cet é tabli semen t de 
créd it. Sur un dépôt cl obj e ts précieux, d es avanc s impo r­
tante lui étaient fait s avec l 'agr ~ m n l dn gouvernement 
ponti fi cal; peu à pe u, il finit pa r y engage r' la pr q ue 
totali té de ses collections pour sali faire à de nouveaux 
b e oins d 'arge nt , <c pen ant meltre ainsi sa con cience 
d 'admini stra teur en bon acco ed avec ses goût d 'anti­
quair e pa sionn é ( 1) » . 

(1) W ALLO, , dan Comptes 1·endus de l'A carlémie des I nscriptions, 4• ér ., 
XVlll , 531. 
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El lorsq ue, au mois de novembre r8S7, on voulut pro­

céd er à u ne vérification de comptes du Mont-de- P ié té, 

on s'aperç ut que le directeur général se trouvait d ébi te u t' 

de p lu sieur mil lions, que l'on n'était pas a s uré de t•écu­

pé t·er par la vente de es collections. En mê me temp , le 

ma t'q ui s fa isait fa ire à Paeis el ailleut·s des offres dis ­

crè tes : c'étaient ses réserve . Faute de pouvoir é tab lit' 

un b il an exact, on ré olut d' rrètcr net cc tra fi c , e l cc fut 

une g rosse émotion à Rome lot'sque le ma r'q ui fu t cond ui t 

à la pr'Îso n de San Michele. La marquise en écriv it a u si tôt 

à l'em pereur apoléon Ill , qui avait été l'obli gé de Cam­
pana a lors qu'il était un pt'étendant pauvre. 

A par t que lques ré er've pour ses musées, le go uv r­

ne ment po ntifical songea immédiat ment à faire a r·gent 

de la co ll ection Campana pour dég·ag·er le Mon t-de -P iété . 

Il a tenu à peu de cbo e, à des su ceptib ili té , à des h ési­

t a tions q ue tout l'en emble de ce coll ections ne devînt 

la propriét é de la France. L'Angleteere fit à pe u d e fr ais 

un p r'emiee prélèvement de 84 pièces; p lu s grave fut la 

b r·èche pr atiquée par la Ru ie, qui, ayant << acquis Je 

dro it de glaner avant la moi on dans lrois sé t' Îe p ri n­

c ipa les, les vases, les bronze et les marb res » ( r ), enle­

vai t 767 pièces . Il de'renail urgent po ur la F r ance d e se 
décide r·, car d'autres négociation étaient entamées p o ur 

co ntinuer le démembrement. A la fin de mars r86 r p ar­

laien t en g eand secret pour Rome Séb astien Cornu et 

Léon Renier, elle 27 avril on ut à Paris que l' empereur 

avai t conclu l'achat de ce qui restait de la co llection 

(1) VtTET, dans Revue des JJeux ./Jlondes, 1•r sep tembre 1862, p. 169 . 
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Campana pour la somme de quatre millions de francs. 
Clément et Comu, nommés admini trateurs provi oire , 
eurent mission de surveiller l'emballage dans 86o cai es 
de 1 1 83 objels, qu i prirent par Ci ità- Vecchia et Mar­
sei lle le chemin de Paris. « Le musée Campana était à la 
France, a dit M. Salomon Reina ch, il ne re tait plu qu'à 
en médire. » On ne s'en fit pas faule. 

Une que tion se po ait. Qu'allait devenir ce musée? Le 
Ministère d'État, qui avait réglé l'acquisition en dehor du 
surintendant des Musées impériaux, décida, ans s'entendre 
avec ce haut pe1·sonnage, que les coll ections Campana 
seraient in tallées dans le Palai de l lndusteie sou le nom 
de A/usée Napoléon 111. Sébastien Cornu restait admini -
trateur, avec deux adjoints : Cbarle Clément et Edmond 
Saglio . L'insta ll ation de la co ll ction au Palai d l'In­
dustrie « remplit lous les moi d'hivce et exigea beau-
coup de soin e t de dévouement >> ( 1 ) . Oulr e ce t 'norme 
trava il , Clément trouvait le temps d rédiger un catalogue 
des bijoux. « Pas plus que ses deux collègue , Jit Vilet, 
il n'avait encore mis la main à l'arrangement d'un mu ~ , 
mais il ont tous le teois débuté par un coup d mallre, 
avec un zèle de néophyte et une habileté qu'on aurait 
prise pour de l'expérience . Tout ce que l'exactitude, 
l'e prit d 'ordre, le goût, la bonne entente pouvaient tenter 
pour sauver le vice radical fie c tte expos ition, ils l'ont 
bravement mis en œuvre ( 2 ) . » 

Tandis qu'il travaillait vaillamment à la mise en valeur 

(1) S. REr Acn, Esquisse hist. coll . Campana, p. 49. 
(2) Revue des .Deux JJ1ondes, 1or septembre 1882, p. 167. 
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du Mu ée Na po léon III, Saglio informait le p ublic, par les 
Débats dt t 1 2 j anvier, de l'arrivée de la colleclion Campana 
e t d onnait des ch iffres padiculièeement éloq uents : c'es t 
a ins i qu' il annonçait la pré -e nce de 3 ooo leeres cui te ; 
ileappelai l les dispute de nat ion pour s'a sueer la pos­
se ion de ce riche e el le regrets de l 'Ilal ie quan d 
elle les a v ail vues parlie pout' la l1.,eance. Il ci lai l le mol de 
Th.omso n q ui comparait chaque département el u nouveau 
musée à a ulan t de provin crs conquises . 

L es lr'o is di ligents consPl'\ a leurs ava ien l é lé à la p eine, 
le ur mo menl aerivait d'êl1'e à l'honne ur . Ce elut ê lre p our 
eux un beau jour que le 1er mai 1863, date de l'o uve eluee 
d11 Musée Napoléon III. Avec une légitime fi e t·lé Saglio 
in vila il le p ub lic à se r ndre compte des l ré Ot'S que 
l'emp et'C UI' venait d'acquét·ir. « Les arlis les, d isait-il, se ­
ro nt ravis de rencontret', quand il croyaien t lo ut ép ui é, 
ce Lle inceoyab le abondance de motifs nouveaux; il s se ­
ront charmés surtout de la gràce, de l'aisance, de la s im­
plicité avec laquelle ces motifs onl traités; ils sen tiron t 
parloul une l iberté qui se communiquer a à leur pt'it, 
une force qui Jes pénétrera, ct il s'en trouveront rafraî­
chis ct re nouvelés. N ou ne doulons pas que l'a•· t e t les 
indu Lt· ies auxquelles il a part ne s'en r essen ten t dans 
notre pays, ct que le public à on lour ne soit rendu p lu s 
a llcnl if à leu rs efforts, qu'il n'ouvre les yeux à cc clartés 
d esce ndu es des grand ommel de l'ar t ancien , d'où nous 
e L ve nu e toule lumière pendant tant de siècle ( r). » 

Un eèglcment très libéral accordait aux travailleurs des 

(1) Débats du 1" mai . 
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faci lités, q ue ceux-ci n'avaient pu trouvet' jusqu'alors dans 

des musées d éj à anciens, qui avaient leurs habitudes e t 
le urs rou tines. 

L e Musée Napoléon III eut le premi ères e maine un 

immen e succès de curio ité, mais cela ne tarda pa à e 
ralentir car on n crée pa en un jour un mouvement 

r égul ier de travailleurs et de visiteurs . Il avait des ennemis 
acharnés qui n e contribuèrent pas peu à en d é tourner le 
public. Ce n'est pas ic i le lie u cle r aconter les polémiques 

p ass ionn ées qui 'enO'agè rent à ce propo enlre le urin­

t endanl des Beaux-Ads, M. de Nieuwerkerke, appu. épar 
les co nservateut·s du Louvre, et le. pr·o moteues d e l 'acha t. 

Celui-ci avait été préparé et co nclu à Rome, par les oin . de 

MM. L éon Reniee el Séba tien Co mu, à l in s tiga tion de 
Mme Co r nu , sœ ur de la it e l cama eade d 'enfance d e l m­

per e m, femme aus i in teuite e t distinguée d' espri t que 
désintéres ée . Ce fut proprement la lulle d e Mme Co ruu 

et de la princesse Mathilde. Celle- i outenait avec pa -
sion lVI. de ie uwerl erke . La prince e l 'e mport a . 

L'affaire peena it d es proportion telles qu e le gou er­
ne ment crut d evo ir tran cher la di cussion en ordonnant 

la réunion du Mus' e Napoléon III au Louvee pour en co m­

plétee les coll ec t ions, les objets reconnu inu tiles au 
Louvre restant ~< à la di sposition du Mini s tre d 'État pour 

êtr e concédés soit à des étab lissemen ts de l'É tat, soit aux 

Musée départementaux » . Le d écr et impérial é tait daté 

de Vichy, le r 1 juillet 1862 . L'empeeeue, en se ran geant 

du côté des plu forts, pensait éto uffe r de di -cu ions 

inquiétantes : c'était j ete r de l 'huile sue d es charbons. 

Trois j ours avanl le décret de Vichy, Saglio avait tenté 
3 
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de prévenir l'irréparable déci ion dans un article imprimé 
au x. Débats (8 jui lle t). « Que l'on ve uille b ien co n uller , 
dit-il , avant de prendre un mesure décisive, le intérê ts 
de la science, de l'art el de l'indu l r· ie, e l l'on ne détruira 
pas, car c' es t le délruiee, au mo men t o ù l'on 'e ffor ce 
ailleurs d 'en créer à grands frai de se mblable , ce b eau 
musée ouver t depuis de ux mois seulemen t à tou les tra­
vailleurs sous le no m de l\Iusée Napoléon UJ. >> Le décr e t 
de V ichy eul son effel, e l le lendemain , 12 juille t , Ch . Clé­
men t r emettait au Louvre l Mu ée Na po léon 111 (Sé bas­
tien Cornu avai l depui peu démis ionn é) . Le même jour· 
une nole offi cielle du Moniteur r·épondail à l'article de 
M. Saglio. U ue réplique d'une ex lrème vio lence sui vil 
dans l'i ndépendance belge . L 'au teur médisa i t de la écurilé 
d u Lo uvre, de la commiss ion de démembt·ement nomm ée 
par le Ministre, et propo ait le l ransfei l des collec tion s 
Campana dans les alles de l'ancien Musée D upu y tren. Au 
lon que prenait La polémique, on devine que Saglio n 'y 
ava it plus aucune parl. Le comte d e Nieuw erker·ke sc 
chargea de réfut er l'indépendance belge . Entre les deu x, 
Vilel , memb re de l'Académie fea nçaise, donn ait la no le 
jus te dans la Revue des Deux A/ondes d u 1 er se pte mbre, 
approuvant la d écision de l'empereur . Entre lemp , ce 
de rni er avait accordé de ur oir de trois mois à la ferme­
lu re du mu sée , et pre cril que le travail de la commi ssion 
mini lériellc serail conlrôlé par une dé léga tion des membres 
de l' Académie des Beaux- \rt el de l'Académie des ln cr i p­
t ions : de telles garantie no us paraîlraienl auj our d 'hui 
for l rassur·antes . Il n'en Mail pa de. même alors . 

On ail ce qui uivil : le travaux des diver ses commis-
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sions, l' enlrée au Louvre d'une grande partie des collec­
tions Campana, la distribution du reste faile, en plu ieurs 
fois, aux musées de province, de telle façon que le Louvre 
ne s'cs l pas enrichi aulanl qu'il aueait pu, el que faute de 
pièces aulhcnliques, il seeait impossible de recon tituer 
aujoul'd'hui ce qui fuL pendant cinq moi de l'année 1862 
le Musée Napoléon lU. 

Dans un judicieux article, Vi let avail écrit ces mol qui 
durent paraitr à Saglio la plus agréable prophétie : 
« C'est le projet de musée s'paré qui les avait créés 
conservaleurs; ils le seront désormais, non plus de fait, 
peesquc de deoit. »Mai l'adm ini leation des Mu ée vic­
torien e ne sut pas se monlrer magnanime envers le 
vaincus, en soele qu'à peine enteé dans la carrière qui 
avait tou les es p1 éférences, Edmond Saglio se trouva de 
nouveau lancé dans la vie incerta ine, portant au cœue 
comme les regrets d'un paradis pe du. Il se r 'fugia dans 
le bonheur inaltérable de on foy r, le calme de 1 élude, 
et e consac r'a plu entièrement à la revue familial , le 
Magasin pittoresque, à laquelle il se fit un devoie de colla­
borer ju qu'au décès de M. Charton . ll s'e t dépeint lui­
même quand il a écrit de Darcel : « 11 n'avait aucune 
âpeeté dans le caractère e l il n'en mit jamais dans son 

langage ( 1 ) . » 
Ne pouvant réaliser envers e t contre tous les espérances 

qu'il fondait ur le Musée Napoléon III pour l'avenir de 
l 'art et de indu strie d'art dan notre pays, Saglio ne 
taedail pa à s'éprendee d'un peojel tout au si va te, 

(1) Gazette des Beaux-A1·ts, X, 156. 
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q uoique dan s un ordre d 'i dée un peu différent. Avec son 
grand ai t· calme, a «douce obstin ation » comme on a dit, 
il semb lait prédes tiné pour de labe urs presqu e indéfini s. 

Vers t865 nou s le lt·ouv n en r apport avec un anti ­
quaire en ren o m, leD" Chade Daremb erg, e l de l'échange 
de vues entre e ux devai t naître le Dictionnaire des Anti­
quités grecques et ?'omaines. Ce grand ouvt·age a été pen­
dant plu s de cinquante an la pen Pe centra le de la \Îe de 
M. Sagli o el l'ab outis ant de tou ses travaux, comm e il fait 
le pl us d'honneur à sa mémoire el à l'é rudition françai se . 

La Providence , q ui me des tinai t à succéder à no tre 
éminent conft•è t·e, ne m'a\ ail p ori enté ve r· le mêmes 
é ludes que lui . E n pré ence de on œ uvre grandiose, j e 
dois me r éc user comme juge; vo us me p ermeUeez cepen­
dant d'en parl er avec quelque détail e l d e vou s dire sun­
p leme nt mon admira tion . 

Notre confr·è t·e M. Edmond P olli er a raconté avec 
p réci ion les ori g ines el u Dù:tionnaù·e . Au cours d e ses 
érudit s rec herches sur l'hi toire de la médec ine, le 
D 1

' Da r·emberg ava it élé fr'<lppé qu 'il n 'y eût pa dan 
no tee langue de répe r·lo ire commode à c:onsulte r ur la vic 
antiq ue, a lors qu e l'Allemagne avait deux grandes ency­
clopédies el l'Anglelet·re 1 .Dictionary de W . Smith. Il 
résolut de combler celte lacune el engagea avec la li brair ie 
Hachet te des pourparlers à cc suje t d ès t855 . Le Lraité 
concl u au mois de jam ie r 18 7 renferme S(lll proje t très 
dé taillé: « L e Dictionnaù·e de antiquités comprendea, en un 
seul vo lume g rand in-8 à cleu, colo nnes, les antiquités 
grecques, latin es, j uives, orien tales, chrétiennes et bar­
bares . » 
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M . Daremb rg e mit en d evoir d 'exéc uter son pro­

g ramme , comme en témoig nent les papier s lai és p a r 
M . S aglio. JI r ecruta d es coll ab orateur , e t la r éda li on 
se trouva prê le da n on nsembl e en rR65 . L Dr Da­

r emb e rg t oul ab orbé pa r ses a utre trava ux h ' ita à 

en treprendre la r·evi ion d tout le manu crit e t fut he u­

r eux d e trouver à 'en d é ha r ge r ur Edmond Sao-lio . 

C'é tai t à la foi p o ur lui e t pour le Diction11aù·e un el­
len le fortun e : le h asar d üt bie n les ch oses . 

Trè ha bitué a u mani men t d es liv res, d e5 enc dopé­
di es e n p ar ti culie r , Saglio en a i is a il en un clin d'œ il 

les lacunes; il savai t, pour ne l avoi r pas louj our · trou vé, 
ce qu'o n d oi t ex iger d' un dictionnaire scientifique : l 'in ­

form ation ra pid , ûre , co mp lè te . Il avait émis qu lq ue -

un e d e es id ées d an d e arlic les d e bibliogr aphie, 

notamment à propos du Dictionnm're des antiquité 1·omaines 
et grecques p ar nthony Rich ( r ) e t du Dictionnaù·e des 
antiquités chrétienne par l'abbé Mal'l igny ( 2). 0 n ne po u­
vait e onte nl e r d une honn " te compi lation , il fa llait 

fair·e une œ uvr e d sc ien ce, un manu el en progr ès ur to ut 

ce qui exi tait d éj à en Europ , a uq ue l les a ut ur. le 

plu quali fi é pour traiter c haqu e sujet apporteeai n i 

l' ~ppo i nt d e le urs r echer che pc r· onnelle . 
L 'ill us tration e rait j ointe aux ar ticles, non eul ment 

pour le. agrémenlPr, mai p o u r lè u!' ser vir d e com plé­

ment et d 'un indi pen able e t lum ineux comm n t air ; 

elle fix erait l 'allention , uppléer ait à 'l 'ab sence des obj ets 

{l ) Gaze tte des Beaux-At·ts , 186 0, t. VI, 349-357. 
{2) Joumal des Débats, 17 août 1865 . 
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décr it . Daremberg avait prévu l' illustra tion ave qoo fi ­
gures sculemenl; Saglio n porta d'abord le nombre 
approx imatif :\ 3 ooo, mais cc chiffre a plus que doublé . 

Pout' assurer au Dictionnair l'unilé de direction, i l 
élail néces ait·e d 'en re leeind t·e le ujet. C'c. l pourquoi 
Sagli o fit con enlil' le Dr Daremheeg à la isset· de côlé les 
antiqu ilés juives, orientale , barbare el chrét ienne , dont 
l'ensemble formail une matière impossible à embeasser 
dan un seul ouvrag si l' n oulail être comp let, sans 
comp let' que l'Orienl ancien el les mœurs bat·bar s étaient 
peu co nnus. « li faul bien dire, écri t encore no lie confrèee 
M. Poll iel', que réduit au seu les antiquités de la Grèce, 
de l'Étrurie el de H.ome, CC' gt·and t'éperloirc comprend 
encore la malièee de plu ieur.' diclionnaires : in Lilulions 
politiques, religion et cu lte , droit, beaux-arts, aemée et 
marine, vie privée, chacune de ces sections pourrail aisé­
men t foumir un gros volume séparé ( r ). n 

Le p t·ogramme ainsi arrêlé, avec l'agrément de l'édi­
teur, le au leurs fueenl in ilé à r efondre leur·s article 
p rimitif pour le nouvel ou rage, e l l'on travailla avec 
une telle célérité yu e dè 1 6g les premiees feu illets de 
la copie étaient remis à l'imprimeur. « Après q uinze ans de 
tàtonnements et d 'efforts, le Dictionnaire alla i l enfin voir 
le jo ue; mai la gueere de 18;o survint et lou l fut de 
no uveau anêté (2) . »Après la ch ute de l'Empire, M. Saglio 
1ul que lque lemps ~ecrélaire de on beau-père à la pré-
1eclu t'e de Seine-el-Oi e; il le uivil encore à Bordeaux, 

( 1) 1\'otice, 6. 

(2) I bid., 6. 
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où l'envoyait si éger le département de l'Yonne. Au ilôt 
qu e possible, Darember g t Saglio e r emirent à la be ogne 
interro mpu e. Au moi d 'avril 187 2, il s pas aient un nou­
veau traité avec la maison Hachelle, au x termes d uq uel 
le Dictionnaire devait comprendre 2 volume in-4 de 
1 6oo pages chacun avec 3 ooo illustra tions . Depui lor , 
sans qu e de nouvea u accord fus en t r econnu néce -
saires, ce cadre a été doublé, à la gr ande ati faction de 
tout le mond . Le traité de 1872 as urait à M. Saglio, en 
cas de d ' cès de M. Daremberg, la direction de l ntre­
pri se . Il dut l'as umer dan le co uran t de la même année, 
M. Daremb erg étant mort avan t même l'app ar ition d u 
premier fa cicule . M. Sagli o en écri il la préfac , q ui e t 
un rnod ' le de modesti e ; il e co n idère co mme 1 élève 
r espectueux du direc teur di p aru et c'e t par a olonté 
qu e le nom du Dr Darembc1·g re Lera in crit ju qu 'à 
l'achèvement du Di cti onnair e comme aute ur , Landi q u'en 
r éalité celle in cription n'a qu e la signifi ca tion d' un hom­
mage r endu à sa mé moire par 1 au teur r éel, lrop h u­
r eux de tro uver ce procédé po ur s'efface r aux yeu ,' de ~es 
contemporain . J e go ûte for t ce que di L la préface ur la 
bibliographie, encore qu 'il ne m'ail pas touj our él pos-
ible de m'y conformer mo i-même, dan mes Répertoù·es, 

car les articles ne se présentaient pas sous forme de ujel 
traité . .J e p n e au si que, dans les citations d 'ou rages, 
il est préféra ble d 'abrég r les li tre jusqu 'à la limite où 
ils res tent intelligibl s, p lutô t que de recourir aux for mules 
loco, opere citato, etc., q ui on t p our moind re in con v 'nie nl 
de r endre l' u age d 'un livr e d 'érudi tion fa Lidi eu , quand 
ils n'ont pas occasionné des méprise à l'auteur e t des 
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déccp li ons au lecl ur. En dépit de lous es efforls pour 
amener l'ouvr'age à sa petfeclion, Saglio appréhende le 
pr'emier contacl av c le public : «Au moment où un livr e 
paraîl, clil-il en lerminant, un auteur conscien ieux r s nt 
plus vivement le difficullé de l'œ uvr e qu 'il a enlrepri e 
el en voit mieux les imperfection . Cel le-ci doil ubie à on 
loue les ceiliqu : nou le appelons; q u'on veui lle bi en 
no us les arlecsser dans le même pri t qui nous a cons tam­
ment d iri gé, c'es t-à-d ir'e a ec un. incè [ e dés ie d 'êlee utile, 
de scevi e la sc ience, de di sipcr 'i l e t po s i ble quelq ucs 
crrrurs, de j e ter un peu d lumière su r ce qu i resle ob cur 
dans la connaissance que nou avons de la vie des 
an crens. » 

On a signalé cleu"- périod s dans la publication de son 
g r'and ouvr age . Dans la pr emièr'e, d 1873 à 1884 , Sao-lio , 
se ul direcleur , so uvenl en peine po ur leouve r des spécia­
lis l cs aplcs à lrailer e articl , d ut se char ge e d 'une 
parli e notabl e de la rédaction (un se ul volume conlienl 
plus de 3oo ar ticle de lui), an. co mp ter la m ise au point 
du resle . L es li vrai ons s uccédaienl à de lon gs inlee­
va ll es, c l Saglio d ul bien des foi considér er avec une 
11101 ne lan gueur ce lent acheminemen t de l'alph abe t , donl 
il n 'en lrevoyail pas le lerme. Il du t se senlir comme 
éceasé pm l'énoemilé de on entrepri se . 

A par' li r de l'ann ée 1884, le Dictionn aire connut d e 
meilleur jours. M. Saglio cul Ja bonne for'lune de 'as­
socier comme co-directeur notre confrèr e M. Edm ond Pot­
lie r', un savanl de la jeune école, qui prit u ne parl ac ti e 
à la d irec tion , en mème lemps qu'il ass Ui ail au Di c lion­
naiee le concou rs de nomb retL collabor a teurs . A cô té de 



M. Saglio, un aulr~ maître s'é.tait form é : c'était ~on gendre 
M. Lafaye , dont la coll aboration a sans ces e pri une 
im portance plus gr·a nde, j usqu 'au moment où il devait 
re mplacei M. Saglio à son décès. 

J e ne vo us appr·endi ai ri en) mes chers confrèr e , sur 
la méthod e de travail de mon prédécesseur. Il avait su 
organiser à merveille une vie de trava il) pour en con ae rer 
tous les in lanls au se rvice de la science , et ne pas laisser 
perd r·e un e parcell e de ce qu e po uvait lui r évéler ce 
lab eur ininterromp u. MM . Po tti er et Salomon Reinach 
no us onL dit , et d 'excellen te mani è1 e, avec quelle infati­
gable persév 't'ance M. Saglio a lu u n nombre inimagi­
nabl e de livr·es et de r evues . Il su ffit de parcourir la 
bib li og rap hie de se articles pour se convaincre qu'il était 
fa mili er avec toutes les bonnes époqu es de l'érudition, 
depuis la Renaissance jusqu'à nos jours. Un grand nombre 
de li vr es lu i passaient chaque se maine entre les mains, et , 
j usque dans ce tte salle des séances , il faisait chaque jour 
ample moisson de peti ts morcea u,\ de papier de loute 
nature , garnis de son écriture gr êle et limpide, sur les­
qu els il ava it fi xé l' iùée conçue, le renseignement lu, le 
croquis du dessin entrevu, avec de sûres référence . Et le 
soir ce qu'il a v ait glané dans la journée allait prendre 
p lace en bon ordre dans ses cartons, e t gro ssir la masse 
des notes patiemment acc umulées . La note soulage la 
mémoire, ell e es t plus fidèle, ile co nserve les contours 
précis des idées et évite toute déperdition J e t r avail. 
Combien de liv1·e ne nou s passent qu 'une foi s entre les 
main s ! Que de choses on p eut trouve r dans un b on livre 
b ien lu ! A la lecture de ses articles on se rend compte 

4: 

• 



qu'il avait scruté au micro cope lous les tex tes anciens, 

qu ' il en avait e'<üait une à une, avec une merveilleuse 
sagacité, toutes le données ur la vie an ti q ue . 

Il e chargeait de lous le articles ingr·als, donl per onne 
ne voulait, de ceux. qui sc rapportaient aux objets u suels 
les plu s co mmu ns, les moins définis, à des termes abstrai ts 
à l 'o eigine, qui avaient pri ~ dan la suite une signifi cation 
spéciale, peu connue ou imprécise : pcrsonni ficalions, 
jeux, usages, institution , termes vagues, pae exempl e : 
« dPlicùe) acroama, admis in) adjutm' n, e lc . Il traitait les 
que lions épineuse de la loilclle, des vêlement , des 
é tofles, des obj et le plus vulgai res . Son aeti cle sur les 
aiguille· c tune met'veille de de cr iption minutieuse. Enfin 
il es t impo s ible de avoir la part exacte qui lui revient 
dan l' œ uvt'e lolal " ; illt'an~formail, comp létait la plupat't 

des articles, le ~ mel tail en un meilleur langage, el, lorsque 
l'auleue supp osé le priait d'y apposer sa signature, il 
répondait qu 'il ne fallail pas lui a\'o Îr geé de ces amélio­
ration s : ~'était sa he ogn de dil'ecleur . 

A p at'l l'aeticle « Cœlatura », on trouve rarement des 
lrailé de quelque étendue dans le Dictionnaire so us le 
nom de son directeur, mai e articles sont parmi les plus 
condensés, les mieux eompo és, el toujours d 'une lumi­
neus e clar té. Il devait allendr'c, poUt écr·irc, ~omme on l'a 
dit de La Beuyère, que la goulle de lumiè re se détachât 
d' elle-mème au bout de sa plume. 

Comme directeur, Saglio apportail la plus grande atten­
tion à sa uvegarder le limites pre cri tes à chaque article, 
et à ne p a laisset' 1 cadre incomplet. Il a écrit une quan­
tité d 'articulets de liaison, en quatre ou cinq lignes , avP.c 

.. 



27 
des renvois aux aeticles plus importants . I ls sont ignés 
de ses se ules in iti ales . Ses no les lui pe t·mellaient au be oin 
de co mbler à tout ins tant une lac une . 

Mais le chef- d'œ uvre de aglio a été la partie figurée 
de son Dictionn aire . Du t'ô le econdaire, urtout d'agré­
ment qu 'on lui assignait d 'ordinaire, il la fait pa er au 
premier r ang. Non se ule men t e lle donn e aux pre uves 
écrites le re lief e l la vie, mais elle forme ell e-même une 
ca tégo rie de doc uments, eL o uvenL de J oc ument révéla­
leurs, décisifs , parmi lesquels un aute ur ne se p ardon­
nerait pa d 'omission e sentielle . « S'il y a quelque ar ticle 
diffici le . .. sur la technique ou sur les usages de la vie 
anti(jue, c'e t M. Saglio q ui s'en charge e t qui trouve la 
fi gure qui expliqu e le mo t », avait dit M. Heuze . Ainsi 
comprise , l'illu t rati on d u Dictionnai re es t un e œ u re de 
science . Elle es t excellente ncore parce qu 'elle t uni­

form e. 
Dans le cho ix de e colla borate ue , Saglio montra 

immédiatement qu'il avait le culte de la science exacte t>t 
complète . Si dans le début on r·encontre maint arti cle 
insufü sant, c'es t qu 'il y avait une pénurie inconce able 
d 'é rud its ur le chos s an tique . Le d it·ecleur poussait 
à ce point le scrupule du hien fai r e que plu ieurs articles 
porten t la ignatu re de de ux ou même lroi auteurs. 
F réquemment le di recteur ajoutait so us so n nom un co m­
plément sur la partie fig urée du uj el. Mème dan les 
début:;, il nous serail ai é de glaner çà et là de vrais 
petits chefs-d'œ uvre ; mais nou ne sauro ns jamai lou tes ~ 
les tribula tion s , les déceptio n e t le travail accablanl qu e 
Saglio dut alors supporter . E t l'œuvr e marchait avec une 
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désespérante lenteur; il n'était que temps de grouper 
des énergies nouvelles. 

C'est aussi dans le de ein de prendre conlacl avec les 
jeunes savanls que Saglio fit en 1874 un premier Yoyage 
à Rome. Vous imaginez sans peine, mes cher confrèt'cs, 
quel profond émoi dul 'rmparer de son âme en apercevant 
pour la pL'emi ère fois la tcJ'l'e de sc aïeux, el quelle joycu c 
espérance le portail à lraver le plaines où vécurent le 
Étrusq ues jusqu'à la ille gloeieu c dont il availla pen ée 
toute pleine! Rome conserve une si impl'cssionnanlc 
gl'andeur! Il la LJ'OU\a si belle 1u'il y re,inl souvent; il 
visita les musées el le anliquilé de l'Italie cnlièee; il en 
eapporla maints dessins d'objet d'ar l. 

Saglio ne ménageait pas les encoul'agemenl à ses col­
laborateue . Membre de l'Ac démic depui 1887, il faisait 
eégulièremcnl à ses confrère l'hommage des livraisons 
du Dict ionnaiee, et c' 'lail chaque fois (de ux pae an à peu 
prè ) une occa ion de pr'ouver sa grande modestie. Avec 
queHc satisfaction vi il>le il pal'le de lous ceux qui l'onl 
secondé, cilanl de nom quelquefois, s'excu ant de ne 
pouvoir louce chacun comme ille mérilerail. Pour Saglio, 
alors, c'était la récompense, c'élail la moisson après un 
dur labeue. Tout à la joie de iO'nalee le méri te d'aulmi, 
il s'oub liaillotalP-menllui-m 'me el il voyait sans surprise 
citer partout le grand Diclionnaiee de Darember'g, ou 
remerciait d 'un sourire ecu qui le félicitaient de colla­
borer à son œuvre. 

Ces heures de joie élaienl rar·e , e l que chèrement 
achetées! A on métier de directeur, qui tenai t à la fois 
du profe seur et du prote, venaient s'ajouter mille difficul-

~----------.. ~--------------------------------------- - ---
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tés. La répartition de articles faite, il restait sur le d nls 
jusqu 'à ce que l'imprimeu 1· lui apporlà t lP- épe uve . Il 
devait 'armer de patience av c le retardataires incon i­
gibl e (le Pari i ns, so lli cités par tant de chose ' , ont, 
paraît-il, les p lus co upabl e ). Saglio, avec un e douceue 
jamais las ée, a écrit des milliers de lettres pour rappeler 
les peome ses oubliée , faiee re sortir le incon énient rie 
ces eelards qui paralysaient l'œuvre entière : vain ment 
quelquefoi . ll se trouvait parfoi dans la pénibl n ce ilé 
de retirer un arlicle à celui gui l'avail accepté et de cher­
cher un nouvel au teur : il fallailbeaucoup de diplomatie. 

Dès ses p1 mières ii raisons le D idionnait·e de Saglio 
trouva auprès des revues d'histoire et d'archéologie 
l'a cueil qu'il méritait. La Bibliothèque de l École des 
Chartes 'exc usait par la plume de H. . L. de sorlie de son 
domaine habi tu el pour pader de ce livre vraiment e ' LI a­
oedinaire, qui s'annonçait co tnme le plus complet el le 
meilleur publié non se ulement en Fran e, mai eu Eu­
rope ( t). Il était le bienvenu partout où les lettec eL le 
arts sont en honneur : aus i bien dan le c;abi neL d l'ama­
teur de beaux livee bien illu trés, de l'amateur d'anti­
quités dé ireux de ·e former le goût) que sur Le bueeau 
de tous ceux que chaemen t encore les vees d' Ho1·ace et 
les récits de Tile-Live. A l'Académie, Léon Renier le 
signala neuf foi s à votre bienveillante atlen lion. Au 
dixième fascicule, ce fut au to ur de notl·e confrère M. Heu­
zey à vou en dire tous les mérites: « Le mot diclionnaiee, 
dit M. Heuzey, est trop mode te pour désigner l'œuvre 

(1) Tome XXXV, 1874, p. 583-585. 
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co nsidérab le publiée par la librairie Hachette : l 'habile 
e l savan le d [t•eclion de M. agl io lui a donné le caractère 
d'un thesaurus, d 'un e véritable encyclo pédie de l'antiquité 
flg ur·ée . » A ses yeux l'illu lra lion en con Litue « le pein­
cipa l Leavail de ceéalion el de découveele »; or elle est 
tou t en l ièr·c l'œ uvre de M. Saglio « qui connaît, on peut 
le d ire, mieux q ue personne l'ant iquité flgw·ée » ( 1 ) . 

L'Académie se devait à ell e-même d 'honorer un éeudit 
aussi mér itant e l elle n'y manqua pas. En t885, Saglio se 
porta il candidat comme mcmbee libt·c a u fauteuil de 
M. Baudry ; il ne fut pas élu, mais deux ans plus lar·d, le 
25 mars r887, il était appelé par 3! suffrages à su céder 
à M. Alexandec Germain, a\aiÜ peofesse ur el hislo t·ien 
de Montpellier, qui n'a,ait fa tt que passer pamli vou . 

La mème année, Saglio avait fait paraltee dans la Ga;:,ette 
m·chéoloqique ct éditer à part on mémoire sur Polyphème. 
ll é tu die toutes les pha es des représentations arli tiques 
du géant, auxquelles il en jo inl une inédite, par lui 
rema r·quée Ut' un va e de la <.:olleclion Campana . L'est 
un teavail de matu rité, et qui témoigne du culte que l'au­
le ur avait gaedé pou e la form e li ltéraiee au coues de ses 
vasle leavaux, en mème l mp q u' il nous fournit des 
preuve de son goût afnné el de la sûeeté de ses déduc­
tions . Les lecteues du Dictionnaire n'aueont pas manqué 
de l'ajouter à la bi bliographie de l'article Cyclopes . 

Ce c1u'a é lé M. Saglio comm confrèt·e, MM . Omonl, 
Héron de Villefos e, Edmond Po lli er e l Salomon Rcinach 
l'ont d(~jà dit avec une aulot·ilé indisc utée . Pour moi, je 

( 1) Académie des Inscriptions, Comptes rendus, 1886, p. 3~7 -328. 
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n e con nais ri en d e si éloq uent q ue l'unanimit é d e regr e ts 

qu'il a lai és pa1' mi vo us . Il a peis nn e p a rt teè active à 

vos lr'avaux , gr âce à son va , le savoie ; vou avez touj o ur 

témoi gné un e enli ère confi a nce e n es lumièees, com me 

le prou en L la m u lli tud e de ses r apports sur des qu tions 

délica tes e l très va ei ée , e ll 'adhé ion qu e vou av z Lo u­

jours d onnée à se concl u ions . 
L es publica t ions de l'ln tilul lui do iv nt se ulem nt, s i 

j e n e me trompe, un mémoire leès o rig ina l e t très ha rdi , 

<< Sur un denie r d 'Hostil iu Sas ma et s ue le c ulle pri­

mitif de D iane en llalie » ( 1 ). 
M. Saglio a déployé la mê me ac l iv ilé et rend u les 

mê mes seeviccs à la Soc i ' Lé des Antiq ua ir e d F rance, à 

laqu ell e il appar't enait depui s I8j5 comme memb r rési­
dant; il en ful é lu présid nL en 1886, e l membr h ono­

r aire en 1 goo . Il avait é lé no mmé me mbt'e r ésidan t du 

Comi lé des trava ux his toeiqu es e l scient ifiques eule menL 

en 1897 et il e L r e Lé vice-pr é idenl de la ection 
d 'A I'Chéolo gie d cpui I8g8 . Il é l ait Lrè assidu a u r 'an ces 

de la Société e l du Co mil ', se m êlait teè aclivem nl au 
J iscu ion , fa i ait partie de co mmi ions, et c. , e L 'é tait 

pour ce groupe me nt un b onheur de le p osséd r. Dans 

son es pei t calm e et mé thodiqu e le p eéoccup ation mul­

tip les n e se conlea riaient ni ne e he urtai nt; l uni té de 

sa vie n 'en é ta it pa entamée le moin du monde, ca r chez 

lui la fo nction favo t·i ait l'é Lude e t l'étude er vail la fonc­

t ion. Il é tait avant to ut lho mme du Dictio nnaie c q lll 
ne doit p as nous faire ou blie r qu il étail en mA m e L mp s 

(1) Académie des I nscriptio ns, Comptes rendus, 189 0, p. 263-271. 



l' un des foncti onnaire pt·incipau de notr e adminis lt·a lion 

des Beau x-Arls . Poue ne pa compliq uer inulile men l le 
pl an d e ce lte no lice, j'ai lardé à vous ra p peler co m men l , 
de lo ngues années apeès la dislocation du Musée lape­

léo n III , Saglio avait vu sc eenouet' sa can ièec admi ni -
lt'a livc. 

L a teois ième t·épublique a\ a il en fi n remis Saglio dans 

sa voie c l lui avait t'endu j ·Lie . ll no us eacon te qu 'a u 

mo is d 'avril 187 1, J ule imon l'e nvoya a ux Gobeli ns 
« po ur y ecmc llec l'ot'dt·c aprè le ince nd ies de la Com­
mun e . J 'y ee lai sepl moi , rar.onle Saglio lui-même, so us 

l'autoeilé nominale du vénérab le M. Chevre ul , gui gard a it , 

co nfin é dans son lab01'alo ire des lein l uees, le litre d 'ad­

ministt·a lcur pt·ovi oi1·e ( 1 ). » .\.u moi de nove mb re sui va nt 

a tTi-va il a ux Gobelin a ec le lil t'e d'a dmini tealeur 

M. Alfi·ed Daecel, auquel Saglio al lai t. succédet' a u L ouvre 

en qu alité de conservateur adj oi nt de la sc ul p luee m o­

de Pn e et des ohj els d arl du Moyen àge l de la R enais­
sance . Cc dépar l menl impol'lanl pa sa to ut en tiee so us 

sa d irec ti on en 1879 el ille con e1·va jusq u'e n t8g3, da le 
à laquell e il é tait nommé dit•ecleut' d u Musée de Cluny . 

Qu elque honoeable que fùt pour lui cette de rnièr e nomi ­
na tion , Saglio eul la tentation de la décliner , ta nt a ·en 

r edoutait les eespon ·abilil' , compliquée pa t' d es qu e -
Lion d ' ot•dt e p 1'alique qu'il se jugea i l p e u a pte à t'éso ud t·e . 

C'é tait dé fi ance exee ive de soi . Le difficulté redoutées 

ne se p1·ésenlèrent pa · ; il trouva parmi le personn l d u 

Musée , co nq uis par sa bienveill ance e t son égalité d 'hu-

( 1) Gazette des Beaux-A ?'ts, 1893, 3• sél'ie, t. III , p. 158 . 
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meur, un concours empressé el déférent. Il finit mêm par 
se sentir tout à fail à son aise dans ce joli hôtel, d' une 
a r chi lecture i per onnel le, c l qui malgeé le voi inage du 
boulevard Saint-Germain, garde encore un aie r cueilli 
deerière ses grilles et son jardin , fier de se antiques 
thermes. 

Si au Louvre, à Cluny , le passage de M. Saglio n'a été 
marqué par aucun travail e ·ceptionn el, c'est que là , 
com me partout, il restai t l'homme du Diclionnair , qu'il 
lisa it de livres et de n~vue ans trêve ni fln. Mai il 
remplit loyalem~nt et conscie nc:ieus ment son rle oir, il 
se montra envers tous teès accueillant et serviable; à 
défaut d 'install ation, il ouvrait on cabine t aux travailleurs 
désireux d 'é tudiee ou de copiee des objets précieux. C'es t 
encore seevir un mu ée que de le faiee aim er. 

La situation de Saglio, au Mu ée de Cl.uny, avait été 
menacée en r 8g8; mais, après e ·p lications échangé avec 
le ministre, il avait obtenu de la con eeve r ju qu'à l 'âge 
de soixante-quinze an , en vertu du privilège qui peemet 
au ' membre de l 'Ins titut de garder Jusq u'à ce terme les 
fonctions qu'ils r mpli ssent dans] 'enseignement upéri ur . 
Ce fut donc en rgo3 qu il prit une retraite bien gagnée . 
Alors toujours actif, il se retira clan la paisib le rue de 
Sèvre , où il a passé le huit dernières années de sa vie. Il 
s'y était a ttendu , prépa t·é, e t il n 'y eut pas à la fin de sa 
carri ère une rupture bru qu e, capable d 'ébranler i fort 
un vieillard. 1 

P endant que Saglio était conservateur au Mu ée elu 
Louvre, il fit pour le Mini tère de l'In st ruction publique 
et de Beaux-Art deux voyage d 'études en Allemagn et 

5 



en Autriche , r elaté dan deux remarquab les rappoets 

« Sur' l 'oeganisalion des mu ées en Allemagne » el « l'en­

se igneme nt », en Aulr'iche, « de arts app liqués à l 'indu -

tei e »; ils sont un témoignage de pl us de la parfaite 

unilé de sa vie e l de la per i lance jusq u'à un âge avancé 

des idée qu' il avait cow, u ou adoptées dans sa j e un esse. 

Nou savons l'importance qu' il allac hail à l 'a ocialion 

de l'a r' L à l' indusleie en Fr'ance poue conservee à notre 

pays une supéeioeilé jadi incon testée . Avec quelle atten­

tion a u coues d es \oyagc cl nl nous padons voulut-il se 

rendee compte des len lati' es de nos voisins el de leues 

ré ullal ! A veai dir'e, le oncl u -ions de ses rappoeLs 

sont qu elque p eu décevanlt~s, mai son rôle à lui é t ai t de 

vo ir, d e nous ren. eigner, el il l'a fait avec une éloqu nee 

parliculi è r'C. 
Quand M. Saglio ful déchargé de ses foncl ion de 

directeur' de musée, qu i, à la longue, avaien t dù pe nd re 

poue lui l 'aspect de douce habitudes, il lui re tait en co ee 

a.ssez de peéoccupalion fa nilières poue eomb lee insen i­
blement le vide qui enail de se faÏI'e dans a vie. Il pr'enait 

une la rge part au.· Lra\au · du Comité des Leavau hi to ­

riques. L e nictionnaire des Antiquités , s urloul, ab oebait 

presque lous ses in -Lanl . Il y Lravai llait depu is quar'anle 

ans; il y e n avait Lrcnle que l' impre ion élai l commencée. 

Apeès avo ie pa r'u à un seul fascicu le par an à peu peès 

pendant lr'eize ans, il a\ait doublé l 'allure dfpuis ]';:mnée 

r8g5, el un fa cicule sortait des mains de l 'éditeur à 

chaque emes tee . Mais qu'i l e hâle avec lenteur! A cel le 

œuvre, Saglio e L enchaint~ pour le re te d e es joues : 

il y a quelque cho de lr' grand dans celte ervitude 
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volontaire enver la science, un acrifice presque surhu­
main. Cependant , lorsqu'il put e douter qu'il n'en verrait 
pas la fin, sa séeénité d'àme en parut presque altérée, 
nous ass ure nolre confrèee M. Pottier. Il dut se dire que 
la fortune n'aime pa les viei llards. 

S'il a emporté un regret dans la tombe, n'est-ce pas 
celui de n'avoir point vu sur sa table le dernier fa cicule 
du Dictionnaire, et de n'avoie pu vous n apporter le 
suprême et fier hommage? 

A ce regl'et, je crois qu'i l faut en ajou ler un au lre non 
moins vif : ce lui de n'avoir point vu la Grèce . 11 la con­
naissait mieux que quiconque, ses articles l'altc tent; il 
se l 'était imagin ée avec la préci ion de ceux qui en re ien­
nent, et je pense qu'il en a ait padé ou ent et longue­
ment avec François Lenormant, qui l'avait comprise 
co mme un savant et goûtée comme un poète. Ah! lor que 
notre regretté confeèee vi itait en Sicile ou le long de 
l'Adriatique le ruines des anciennes colonie geecques, 
que la tentation dut êtr forte pour lui de franchir les 
quelques lieues de plaines bleue qui séparent l deux 
pénin ules! Il n'y céda pas et s'en dédommagea par des 
voyage plus fréquents en Ilalie. 

Avec les ans, la haule taille du sa ant s'élait in.fl chie, 
comme par l'habilude d'être sans cesse penché ur 
quelque étude minutieuse; mais il ne diminuait en rien 
ses longues veilles ni son as idui té aux s'ance . Le 
8 mai rgrr il faisait au Comité un dernier rapport sur 
des vases de hi onze trouv' à Nontron . Le 12 il pré entait 
à l'Académie le 45e fascicule de son« Dictionnaire » . Ce 
qu'il vous dit alors ressemble à l 'exptession de dernières 
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volontés. Il se montre préoccupé de n'oublier personne 
par'mi ceux qui l'ont aidé : se confrè res de l'Académie, 
les professeurs de nos universités, des saYanl français et 
étranger s. Ceux qu'il ne p ut nommer, il se r ése rve de 
les louer comme il convient en une occasion se mblable el 
prochaine. Mais il li nl à dire comb ien il sc félicite de 
voir prendt'e place à cô lé de leurs maitrcs de j eune 
avants orli de no grandes éco les . Ce peclacle le ras­

sure, au momenl peul-êlre où il a des pecssentimenl sur 
sa fin e t il n 'e l plus inquiet sur l'avenir de la scrence : 

A l'horizon déjà montenl d'autres éloiles. 

L'occasion espérée pour eemercier ses collaborateurs, 
Saglio ne devait pas l'alleindre; quelque moi après, le 
7 décembre, la mort \ errait doue men l invite r au repos ce 
travailleur achaené. 

Pae un e di posi tion bien conforme à so n caractère, il a 
voulu que ses funéraill es fus en l d'une grande simplicité, 
et une dernière fois il a traver é an bruit , pour le 
suprême voyage, les rues où il passait d'un air modes te, 
affable et toujo-urs pen if. Mais il emportai t l'es time, le 
respect elle regeel du monde a ant tou l entier, auquel 
la presse de s cleu · monde a fa it écho . Car s'i l es t resté 
muet sue lui-même, ses œuvre parlent pour lui. 

J e ne sa is au jus te quelles onl été ses croyances, mai 
par maints passages de e écrits, il est claie qu e la mo­
rale de l'Évangile avait tout es peéférences, qu'il avait 
un espr it ferme ur 1 s grands principes de la vie, une 
âme resp ec tu euse devant le lll)Slère et naturellement reli­
gteuse . Nous gardon l'espérance q u'il aura élé bien 
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accueilli par Dieu, ayant travaillé ans cesse comme un 
bon ouvrier de la science eL du bien : 

Je n'ai pas refu é ma tâche sur la terre, 
Mon sillon? Le voilà. Ma gerbe? La voici, 

a-l-il pu dire au grand Juge. 

Il lègue aux ien l'héritage d'un mémoire ju tement 
honorée, à tout le monde lettré le profit de on immense 
labeur. Ç'a été pour nous un devoir de reéueillir, dan ses 
écr its épars et d::tns les ouvenies d ceux qui l'ont u de 

près, tout ce qui peut fa ire connaît1 e sou on rai JOur 
celt e vie que l'on peut résum.er en lrois mots : science, 
conscience et modestie. 



IJSTE ANALYTIQUE ET CHRONOLOGIQUE 

DES OUVRAGES 

DE 

M. EDl\10ND SAGLI O 

1.873 (1877)-1.911. -Dictionnaire des Antiquités grecque et romaines 
d'après les textes et les monuments, contenant l'exp lication de 
terme qui se 1·appoTtent aux mœurs, aux institutions, à la 1·elig1·on, 
aux arts, aux sciences, au co turne, au mobilier, à la guerre, à la 
rna1'ine , aux rnétieTs, aux monnaies, poids et rnesw·e , etc., etc . et 
en général à la vie publique et p1·ivée des anciens, ou v rage rédigé 
(ouvrage fond é par Ch . Daremberg et rédigé) par une société 
d' éct·ivains spéciaux, d'archéologue et de professeut· , ous la 
dieectlon de MM. Ch. Daremberg et Em. Saglio (de MM. Ch. 
Daremberg et Edm . Sagl io , avec le conco ues de M. Ed. Pottier; 
- de MM. Ch. Daremberg, Edm. Saglio et Edm. Pottier ; - de 
Edmond Saglio, avec le concours de E . Pottier), avec 3 000 (plus 
de 6000) ; - et orné de plu de 6000 (7000); -ouvrage omé de 
plus de 7 000 fi g ures d'après l'antique, dessinées par P. Selliee; 
Paris, in-4° . -1873-1.91'1, M) fasc ie. en 4 volumes ou 8 partie et 
2 livmisons du tome V. JUpon P. à un Libelle intitulé« l' aTticle C mLa­
tw·a du Dictionn'li1·e des antiq ~tité· g1·ecques et romaine , igné pm· 
M.. E. Saglio n, Hach ette, in-8°, 1879, 1.6 pages . 

Gazette des Beaux -A1·ts, courrier européen de l'art et de la curiosité. 
Rédacteur en chef M. Charle Blanc, ancien directeur des Beaux­
Arts. 

ToME PREMIER, 1.859 (Paris , impr. J Claye, rue Saint-Benoit), 4° 
P. 98-102 . - De nos r elations avec l'art allemand. 
P. 344-351. -Le sculpteur Hubac (illustré). 
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TOME DEUXIÈME, 18!)9 : 

P. 189-190 . - Essai sur les fresque de Raphaël d1t Vatican, par 
F. A. GnuYER, 1re partie: Chambres; 2e partie: Loges. -2 vol. 
in-8°, Paris, yc J. Renouard, 1859 (compte renJ.u ). 

To~m nwiSIÈME, 1859 : 
P. 116-117.- Notice sur la grande et petite Galel'ie du Louvre, 

par Adolphe BERTY (ex trait de la Renaissance monumentale en 
France); Paris, impr. de J. Claye (compte rendu). 

TO!IJE CIN<,JUlÈM", 1860 : 
P. 106-'113. - Les illu tr·ations du Voyage aux Pyrénées de 

H. TAL~E, par Gustave DoRÉ (illu tré). 
P. 373-4. - Li v re d'art : Die alrchristlichen Kirchen nach den 

Baudenlcmolen und iilteren Be chreibungen ... Église chrétiennes 
res titu éPs d'après le monuments et d'après les description lP-s 
plus anciennes.- Influence exercée par le slyle de ces édifices 
sur l'architecture des époques suivan tes, par le Dr Hüascu; 
Carlsruhe, 1858-18u9 (compte rendu). 

Tom: SIXIÈ~IE, 1860 : 
P. 3}9-357.- Dictionnaire des Antiquités 1·omaines et ,qrecques, 

par ANTHONY RicH (illustré). 

Tmm ŒPTitl:.ME, 1860 : 
P .1~6-52. -Expo ilion de tableaux modernes dans la Galerie Goupil. 

Tom: I:IU!TIÈME, 1860 : 
P. 231. - Bilderatlrz :;w· Weltgeschichte, nach Kun twerken alte1· 

und neuer Zeit. Recueil de figures pour l'histoit·e uni ver ·elle, 
d'aprè les monuments de l'ad ancien et moderne; des in de 
Louis \iVei , ser, avec un texte explicatif par le Or Henri MEnz; 
2• édition, Stuttgard (signé: E. S.). 

TOME Oi\'ZIÈME, 1861 : 
P. 362-6.- Les dessins de l'Enfer dn DANTE, par M. Gustave 

DoRÉ (illustré). 

ToME DIX-SEPTIÈME, 1864 : 
P. 105-26, 243-62 . - Hippolyte Flandrin. 

XXXVc année, me péri ode, TOME DIXI.~ME, 1893 : 
P. 155-9.- Alfred Darcel (avec portrait). 



Journal des Débats politiques e t l ittér aires . 

1861, 22 ju illet. - Expo itiond'obj ets d'ad etd 'antiqui tésà Rouen . 
8 sept. -Concours poue le gran d prix de Scul pture. 

14 - Conco urs pour le prix de Paysage hi toriqu e. 
21 - Concours pour le grand prix d'Architect ure. 
28 - Concour pour le grand pr ix de Peinture d'his-

toire. 
13 oct. - Exposition des gr ands prix eL des en vois des 

pensionnaires de Rome. 
1862, 12 janv . - Le Musée Campana. 

1 .,. mai . - Ouve rture du Mu ée Napoléo n III. 
8 juille t. - (Sans titre, au suj et du projet de tran fert des 

collecti ons Campana au Louvre). 
1863 , 1er janv. - (Sans titre, proje t "d'exposition de pei ntures , 

ru e de l 'Ouest). 
1865, 17 mai. - (Sur le Dictionnaire des Antiquités c!Lrétiennes , 

par M. l'abbé MARTIGNY). 
1866, 31 août. - Espaqne et Beaux-A1·ts, mélanges par Louis 

VrAHDOT. Hachette, 1866. 
1868, 29 fév. - (Sul' l'ouvrage : La Seine-Inf érieure historique 

et archéoloqique, par l'abbé CocHET). 

Le Maqasin pittoresque. 
(M. Ed . Saglio a collaboré à ce tte r evue environ de 1860 à 1890. 

aucun article n 'es t signé j usqu'à l 'année 1883). 

51e année, série n , t . 1, 1883 : 
p . 49-50. -Le monument de Philopa ppus à ALhènes (non signé). 
p . 99-100. - La Caliga (en no te : E. SAGLIO, dir ecteui' du Diction-

nai?·e des Antiqui tés g1·ecques et romaines). 
p. 103-4. - Renaud de Châtillon , ses aven tures . 
p. 105-10. - André del Sarto et sa femme Lucrezia del ( ic) Fede. 
p . 184. - Vase antique en arge nt doublé de ve rre. 
p . 203-9. - Le Chameau dans l'ant iquité . 
p. 327-8 . - Colombiers antiques . 
p. 391 -2. - Un vase romain émaillé. 
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t>2• année année, série n, t . II, 1.884 : 
p. 167-168 . - Les Tornabuoni. 
p. 192-4. - Tom beaux romains. 
p. 280 a-b. - Sur un petit homme d'ivoire. 
p. 280 e-1.- Les fresque de Claude Lorrain. 
p. 311. - Une miniature byzantine du dixième siècle (no11 signé). 
p. 388-390 . - Les fresques de Giotlo à l'Arena de Padoue . 

53" année, série u, t. III, 1885: 
p. 12-3. - Poupées antiques. 
p. 17-8.- Un dessin inédit de ÜLEYRE (Jeanne d'Arc écoutant 

ses voix). 
p . 118-20. -Cachet d'oculi tes romains. 
p. 128-30.- Un groupe de Nicolas Poussin (la Vierge et le 

Christ). 
p. 149. - Le siège impérial de Go lar. 
p. 200-2 . -Le smtout de \Venzel Jamnitzer. 
p . 308-10. -Un tableau de Philostrate. 

54• année, série n, t. IV, 1886: 
p . 76-8. - Le Musée de Naples, grande salle des bronzes. 
p. 101-2. -Foulon romains. 
p. 224. - Modèl de cadmn en bois sculpté au Musée d'art et 

d' industrie de Hambomg. 

55• année, série n, t. V, 1887: 
p. 4-6. -Ésope. 
p. 140-L.- Les navire à plu ieurs rangs de rames ( igné : Ed. 

SAGLTO, membre d l'Inslilut). 
p. 169-70.- Musée du Belvédère à Vienne : l'Empereur Maxi­

milien Jm·, par Rubens (n . s. ). 
p. 210-1. -Des ins de Liotard au Musée du Lou v re (une note 

indique l'auteur). 
p. 400-2. - Bernard Délicieux, l'aO'i lateur du Languedoc, tableau 

par J.-P. Laurens. 

56• année, série u, t. VI, 1888 : 
p. !32-3 . - La Victoire de Samothrace. 
p. 300-J. -Drouais et Claude l\Iichallon . 
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57" année, série u, t. XVII, 1899 : 

p. 241-2.- La leçon de Musique (peinture de Lancret, Musée du 

Louvre). 

Bulletin de la Société Nationale de$ Antir;uaires de F1·ance. 

1875, p. 185-6 . - Obseevations sut' un vase appelé pt·œfericulum. 
1871, p. 51-62. - Communication sue une lampe romaine repré­

sentant un cheva l debout sur se jambes de derrière, et 
sur un vase peint portant un singe. 

p. 149-52 . -Note sut' l'authenticité d'une estampe repré­
sentant la disposition de thermes. 

1878, p. 226-1.- Ob ervation sur un léopaed en bronze, emblème 
d'enseigne romaine. 

1819, p. 114. -Bague en or flvec inscription. 
1880, p. 88-9. - Communication sur des couteaux attribués à 

Marie de Médici et à Louis XIII. 
p. '133-50. - Rapport ur de documents relatifs aux 

fouilles faites à Naix (l\teu e) en 1833 et '1834. 
'1881, p. 248. -Observations, 174 , '195. 
'1882, p. 342 . - Communication sue des clou en fer dont la fiche 

est évidée. 
'1883, p. 211-8. - tèle funéraire grecque provenant de Cyzique. 

p. 224- t>. -Bijou en or émaillé de la fin du xve siècle. 
1.885, p. 140. -Sut' l'usage de chameaux dans l'armée romaine. 
1887, p. 49-57 . - Discoms prononcé en quittant la pré idence de 

la Compagnie. 
p. 91.- Observations sur l'al'licle << Cybèle» dans le Diction-

naire des Antiquités grecques et romaines. 
p. 269.- Note sur les apobates et les desultores. 

1889, p. 145-1. - Influence de l'art fran ais sur l'art de la 
Hongeie au moyen âge. 

1890, p. 261-3. -Épée de la forme dite langue de bœuf, acquise 
par le Lou v re. 

1891, p. 132-3. -Triptyque byzantin en ivoire. 
1893, p. 127.- Bague en or du xne iècle et ivoire du vre. 
1895, p. 1H6-8. - Bas-relief romain représentq.nt un convoi 

funèbre. 
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1895, p. 251 . - Reli naiee rie sainte Valère, pa tronne de la ville 
de Limoges. 

1899, p. 287-8 . - Des ano oies dans l'an ti quité. 

Acarlémie des ln.m·iptionç et BPlles-Lettres . - Comptes rendus des 
séances. 

1888 , p. 78. - Di vee: genre de pantalons en usage parmi les 
bar baees . 

p. 258-9. - Présente à l'Académie le 12e fascicule du 
Dictionnaire des Antiquités grecques et romaines . 

1890, p. 186, 30n et 322.- Le Chat domestique dans l'antiquité 
(p . 322: li le des diver monumen ls an tiques où pa rais­
sent figurés des chats domes tiques). 

p. 186-7, 263-211. -Sur un de nier d'Hostilius Sa erna et 
sur le cu lte primitif de Diane en Italie . 

1891, p. lt00-2. -Hommage à l'Académie de l'ouveage : Aes 
rurle, signatum e ,qrave, rinvenuto alla B1·ltna rwesso Spo­
Leto (~1ilan, 1 91, 8°) pat' M. L.-A . MrLA 1. 

1896 , p. 28-9. - Pcé'cnte le Catrdoque des i voires par M. Émi le 
MoLLNIER (Par is, 1896, 8°). 

1897 , p. 32 1-2.- P1·é enb~ le econtl volume de l'Histoire géné­
mlP des a1·ts appliqués àl'indust1·ie, par M. Em ile Mou­
NIER (Pari , 1 97, in-fol.). 

1900 , p. 680-L. - p ,.é'entalion de l'ouv rage : La sculptw·e à 
Troyes et dans la Champ tg ne m :ridionrr. le au x vte siècle 
par l\I,\1. Raymond KoEcHLh et J .-J . MARQ ET DE V A sE­
LOT (Paris, 1900, in-8°). 

1901, p. 420-1. - P t'ésente l'ouvrage : É tude. ur l'histoire 
d'Auguste, par M. Ch . LÉcntVAIN (Paris, 1904, in -8°). 

Rapport adressé au Ministre de l' Instruction publ ique et des Beaux­
Arts, sm l 'organisation des l\Iu ée en Allemagne ; Pans , 1886, 
pet. in-4° de 46 pages. 

Polyphème, dans Ga:.elle archéologique, fondée par Fr. LENORMA T et 
J . DE \V LTn: , Revue des 'l\Iusées nationaux. .. (1887) x n e année, 
p.1-1 (tiré à par t; Paei, . Lévy, 18 7, i n-4° de 9 pages) . 

Rappo rt rela tif à l' enseignement, en Au triche, des arts appliq ués à 
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l'indu 5tei e, adres é au Ministee de l'Inslmction publique et des 
Beaux-Arts; Pari , pet. in-4° de 26 page . 

Sm un denier d'Ho lil iu Saserna et sur le culte peimitif de Diane 
en Italie, dans Revue Numismatique dieigée par A. DE BARTHÉLEMY, 
G. ScnL MBERGER, E. BABELON; Pari , 1891, 3e série, t. IX, p. 7-16 
(Cf. Comptes 1·endus des sr!ances de l'Académie des Inscriptions, 1 90, 
p. 263-71). 

BuLletin A1·chéologique du Comité des travaux historiques et cienti­
(iques. 

1891, p. cx-x1. -Rappo rt sur une tatue placée dans l'église de 
aulges (Mayenne). 

1898, p. x vu-vm. -Rapport sur de éperons trouvés à ilJan­
draut (Gironde). 

p. xxx . - Rapport sut' le contrat de mariage de Gabriel 
Allegrain, culpteur. 

p. xxx.- Sut· une épingle en bronze gauloi e. 
p. Ctx-x. -Sut' la sépulture de Hardouin de Bueil, évêque 

d'Angers. 
1899, p. xxxv. - Rapport ur l'inventaire d'un gentilhomme 

campagnard à la fin du xvte siècle. 
p. cv u1. - Sur un document mentionnant un orgue portatif 

eo 1560 . 
p. cxvii. -Sut' un marché avec un plombier pour la cou­

ve rture d'une mai on à Bordeaux, en 1515. 
1900, p. xxvtr. - Rappoet ur la pierre tombale de Milon, abbé 

de Savigny. 
p. xxx.v1u. -Sur un coffl'et en bois, du moyen âge . 
p. xxs.vtu-tx.- Sut' un rouet en ivoire, du xvte siècle. 
p . XLIV.- Sur une épée du moyen âge. 
p. xc. - Sur un pied de croix du Mu ée Calvet. 
p. xctv. -Sm une montt'e fabriquée par Pierre Bergi r. 
p. cm-tv. ~ Sur deux statues de la Vierge en boi conser­

vées à Sens. 
1902, p. xx.vn-vm.- Rapport sur un mémoire de M. le chanoine 

U RSEAU, eelatif à une statuette de sainte Émerance. 
p. xxxv. -Sur les horloges publiques dans le Sud-Est de 

la France. 



Lj6 

1902, p. LXXXVI. - Sur deux croix d'absol ution . 
p . LXXXVI-VIII.- Sur un émail l imousin . 
p. CI- rr.- Sur une croi x processionnelle de Labastide-Denat. 
p . cx-x. -Su r l'inventaire du mobi lier du palais épiscopal 

de Laon en 1370. 
p . cxi-XTL. - Sur les émaux du trésor de Lyon . 

1903, p. xxix. - Rappor t su r un reliquair e de l'église d'Annéot. 
p. XLlll-IV. - Sur u ne statue de la Vierge, à Vou tenay. 
p . xcv-v1.- Sur l'inven taire après décès du chevalier Roze. 
p . cxxx . - Sur les anciennes faïences de Nantes . 

1904, p . cx1. -Sur un diptyque d' ivoire à Voutenay. 
p. CXLVI-vu. - ur les reliquaires de Chalençon. 

1905, p. cxx1x . -Rappor l sur le don d'un reliquaire par Charl es VII 
au prieuré ùe Sain t-Léonard de Noblac. 

p. cxLVI-VII. - Sur une châsse provenant de l'abbaye de 
Lérins. 

1906 , p. Lxxrv-v . - Rapport sur une demande de subvention 
fo rmée par le Comité d'é ludes historiq ues et archéolo­
giques de la Mon lagne Sa in te-Geneviève à Pari s. 

p . cxxxvm. - Rapport sur u n bo uton d 'argen t provenant 
d' un vêtement ecclésiastique et sur une plaquette du 
xvte siècle au Musée de T1·oyes. 

1908, p. xxxvm-Ix.- Sur une statuette de bo is, d u xvr" sièc le . 
p. cxx.vu . - Sur une statuette de plomb teo uvée à Nancy. 

1909, p . xxxv-vi. -Rappor t ur une la mpe de bronze, du moyen 
àge . 

1910, p. cxi-xu. -Rapport sur des mar·mites de bronze. 

Paris. - Typ. Firmin-Didot et Cl•, impr. de l'lnstitut, rue Jacob, 56. - 51864. 


